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R$sum$. Suite des rues notes prc4dentes [1] de cette srie, et
dont je presuppose la connaissance. Les rsultats de la pr4sente note
sont extraits de mon travail [2] consacr la th4orie des structures
g4om4triques distributives.

1. Structures g$om$triques distributives; d$finitions. 1.1. D$fini-
tion. J’appelle G-distributive route (F, Z)-structure giomtrique de
la configuration telle que les relations a, b, b’, d, m e , dT {a, b],
dT[a, b], reX{a, b]et mZ{a, b’] entrainent l’galit b=b’.

1.2. D$finition. J’appelle G*-distributive toute (F, Z)-structure
gomitrique de telle que lea relations a, b, b’, d, d’, m, m’, dF{a, b],
d’T{a, b}, reX{a, b}, m’Z{a, b’], d_d’ et m_m’ entrainent l’inigaliti
b_b’.

La propri!ti d’une structure gomitrique d’etre G*-distributive
est en quelque sorte, la rciproque de la propritt d’etre partiellement
monotone (lJ, I, 1.6.a).

1.3. D$finition. J’appelle U-distributive route (F,Z)-structure
giom6trique de telle que pour tousles a, b, d, m,x satisfaisant k

b’dF[a, b], mZ[a, b] et d_x_m l’existence les il6ments a’, tels que
m<_a’Z{a, x} et m<_b’Z{b, x}, (a, b, tels que d>_aF{a, x} et
d>_bT{b, x}) entrainent la relation xT{a’, b’} (xZ{a, b}). La structure
giomitrique discrete (Ill, I, 1.5.1) de n’importe quelle configuration
est U-distributive.

1.4. D$finition. J’appelle C-distributive ou cart$sienne toute
(/’, Z)-structure g4omitrique de telle que les relations a, b, d, me,
dT{a, b} et reX{a, b} entrainent les isomorphismes au sens de l’ordre
partiel que voici" (d/a) (d]b) d/m (a/m) (b[m).

2. Propri$t$s. 2.1. Th$orOme. G*-distributivit$ (1.2) entraine
G-distributivit$ (1.1) et celle-ci entraine K-modularit$ ([lJ, II, 1.1).
D’autre part, la propri$t$ de U-distributivit$ est invariante par
homomorphisme gomtrique.

2.2. Th$orme. Toute (F, Z)-structure g$om$trique analytique,

ferrule et G-distributive de , possde les propri$t$s suivantes: 1. Elle
est O-modulaire ([lJ, II, 1.2), 2. Elle est forte (lJ, II, 2.8) et partant,
satur$e ([1, I, 1.6.8), 3. Elle est W-modulaire ([lJ, II, 1.3), 4. Elle
est G*-distributive (1.2), 5. Elle est interpolation cart$sienne ([1],
I, 1.6.5), 6. Elle est U-distributive, 7. Elle est cartsienne (1.4).
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2.3. Thorme. Toute configuration qui se laisse munir d’une
(?’,X)-structure gomtrique analytique, ferrule, G-distributive et
compl$ment$e ([1], I, 1.6.12) est une algbre de Boole dont la struc-
ture gom$trique d$dkindienne dinvide ave la (F, X)-structure g$o-
m$trique dont la configuration a $t primitivement munie. R$ci-

proquement, la structure gom$trique dd$kindienne de toute algbre
de Boole est analytique, ferrule G-distributive et ompl$ment$e.

On a ainsi une caractrisation exhaustive des algbre de Boole
dans lea termes de la thorie des structures g!om!triques des con-
figurations.

2.4. Th$orme. Toute structure g$omtrique analytique, ferrule
et U-distributive est O-modulaire. Si, de plus, elle est sature, elle
est alors G-distributive.

2.4.1. Corollaire. supposer qu’une structure gomtrique de
quelque configuration est analytique, fermte et sature, let proprits
suivantes (en rant que proprit de eerie structure gomtrique) sont
logiquement quivalentes: I. Cr-ditributivit$, 2. G*-distributivit. 8.
U-distributivi$$.

2.4.2. Corollaire. 4 supposer que la structure g$omttrique haus-
dorenne d’une configuration ett analytique, les propritts suivantes
(en tant que propriitis de la dire structure g!omitrique) sont logique-
ment quivalentes: 1. distributivit$, 2. G*-distributivit$, 8. U-dittribu-

2.5. Th$or$me. Toute structure gom$trique art$sienne (1.4),
relativement compl$ment$e et transitive ([1],I, 1.6.10), possde la
propri$t$ d’isomorphisme "dtd$kindien" que voici: Pour tous les a,
b, d, m, u,v tels que u2d)’{a, b} et v_mZ{a, b} on a les isomorphismes
au sens de l’ordre partiel suivants:

(u/a) (u/b) (u/d) (u/m)
(a/v) x (b/v) (d/v) x (m/v).

2.5.1. Corollaire. Le thorme 2.5 est touours vrifi par les
structures gomtriques ddkindiennes et hausdor2ennes, pourvu
qu’elles soient analytiques, relativement compl$ment$es et G-distibutives.
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